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-=· ver à cette chute. Les plus sincères Le jour où notre idée sera assez géné-1 H l JI È N E DU CERVEAU 
comme les plus fourbes servent diflé- ralisée pour amener quelques- uns des 
renls arguments. nôtres au Parlement nous aurons autre 
Tout d'abord l'accord se fait avec les choseàfairequed'allery pontifier. Nous 

socialistes en écartant la question du serons en assez grand nombre pour jeter 
vote et du parlementarisme. On marche- dans toutes les mains IP- livre, la bro- T t hi 1 .. t i . t . . an en que ma , - sans " re pesa mis e Je 
rait avec les socialistes ultra-révolution- chu_re; pour aller ~arler dans lo':1s l~s pourrais dire plutôt mal que bien_ l'enfant 
naires, les syndicalistes action-directe, milieux sans nous imposer la palinodie a doublé Je cap de la première anée. Il a déjà 

- --- , on s'unirait dans une lutte commune. de l'élection et le mensonge du vote quelques quenotes dont la venue lui a proba- 
Certaines idées flottent dans l atmos- Déjà un journal s'échafaude sur une Dès maintenant la minorité que nous ~lament cauz~ bien des maJalzes, surtout si la 

êmes époques De tous . . . · . . ' . t Jeune mère sen tient à la routine mauvalze phère, aux m . ·i ét ·t f it idée de concentration révolutionnaire. formons fart vibrer plus puissammen pour le soigner. C'est qu'à. l'époque de la den- 
les côtés, comme si ce travai t ait .ai Les éléments s'y associent d'une façon que le parti socialiste unifié ou indépen- ticion la maman doit redoubler d'atencion et 
d'un commun accord, se posen cer ains baroque. dant la corde de l'esprit du peuple. veJIIer plus étroitement que jamais à la bone 
problèmes. Ici même, Ludovic Bertrand a parlé C'est par milliers que nos brochures ahmentaclon de l'enta.nt. Ele devra pr?ndre 

C li résentent d'une fa- d l · 1· t é . . . . . · garde à tous les malaises et ne pas hésiter à es ques ions, se P . . - , f d'un accor avec es socia is es, en n - se répandent. La librairie socialiste ne consulter un médecin si le bébé a de la diarée 
~;on précise dans tel mil~eu, d unet afi°n gligeant la tactique parlementaire. On peut rien mettre en face de la librairie ou quelque autre indlsposicion. 
floue dans tel autre, mais parton e e~ marcherait la main dans la main jusqu'à anarchiste. Le socialisme n'a pas l'équi- Il est rare que le petit soufre beaucoup de la 
sollicitent l'attention des hommes qm tel carrefour déterminé. valent des brochures d'un Kropotkine, poussée de ses dents lorsque la, m?_re suit ri- 
réfléchissent. . D'autres s'efforcent de montrer que d'un Reclus d'un Paraf-Javal d'un goureuzement les préceptes ~e l hljiène. Mal- 

11 nt la dis- . . · , ' . . , ' heureuzement, étant donée l'ignorance presque Les camarades se rappe e d les anarchistes ne sont que des socia- Grave, d un Nieuwenhuis ou d un Mala- [énérals des mères de tamllle les petites vlctl- 
-ussion passionnante que provoqua 3.ns listes. lis veulent finement escamoter tetta. Elles sont partout, elles entrent mes de la denticion sont nombreuses : les dia­ 
le libertaire .~t dans les Cau_ser~es la valeur actuelle du mot socialisme partout. rées, les convulsions provoquent ~ne terrible 
Populaires, l idée de la cons_bt.ution sous le couvert de sa valeur passée. Ce n'est pas la tribune du Palais mortalit~ chez les enfants en bas âJe. 
d' ti libertaire lequel parti enver- O . s des socialistes B b d L b ,.1 f t Bref, l enfant a échapé à cet écueil: que ce un par i ' ' p l t ui, nous somme : our on ou u uxem ourg qu i au soit grâce eue bons soins à sa bone oonstltu- 
rait des représentants, au ~~ emen Ï · puisque nous avons une pensée sociale, pour des idées saines et fortes, ce sont cion ou au hazard. Ç'est déjà un petit être dont 
des représentants de ! opp~sitwn, ct -~ puisque nous nous préoccupons de pro- des hommes pour les penser, les écrire, l'intélijence s'élabore, dont la volonté comence 
va de soi. C'~st à peme si on. so_r ai blèmes sociaux : socialistes-anarchistes, les colporter. Les idées, jetées du à e'aflrmer. C'es~ malntena~t ~ue 1~ tâche ~e 
d'une discuss10n sur le sy?d.icahsme pour aller plus vite nous sommes anar- h t d' t ib législative P ennent la mère ee c?mphque. Jusqu ici èle na eu qu à 

. · enéral On fa1lht même . au une ri une . . r. . doner ses aoius à l'enfant sans êt1'e troublée par 
obligatoire et g · ê t . m chistes. une forme légale qm en diminue les caprices de celui-ci A cëte heure le petit a 

t le aux m mes r10 - ' . . t l t . , les mélanger e por r . di Ce n est pas nous qui reje ons e erme, toute la force. Elles passent sous l'œil déjà pris contact avec ce qui l'entoure. Il reco- 
phes ou aux_ ~êmes déf?ites, s.yn ;;:; ce sont des individus, u? parti ~ui en de ~!3- censure gouvernementale. nait se? pro?h~s, il ·s'intéresse au~ · chozes. de 
11. sme et pohl1que, parti du Trava ' abusent · ce sont les socialistes c est le L idé h" t t son voizlnaje, li comence à exercer sa mémoire. . . d · , es i es anarc is es ne prennen pas M . . . bi parti Libertaire. On revoit encore ans parti socialiste. Il a plu à ce dernier de 1 " 1 t 'té d 1· ù aintenant, plus que Jamais il faut en se 

· Paraf-Javal et George . . · . _ eur rorce, ~ eur « au ~ri » u ieu o garder de se départir-de la règle de conduite 
cette bataille, 1 d faire dune appellation générale une ap elles sont Jetées mais de leur propre qu'on s'est tracée envers lui : l'enfant doit 
Paul, Ni~l et M_alato. Pour les « ea ~~~;~ pellation partic~li~re. . . . valeur. ' manjer à telle heure dézignée. 
de la discussion, les argu~ents - Si le mot socialisme doit signifier la Il n'y a que les partis décadents qui Il faut ne pas 1~ gaver outre. mezure. Con- 
proques ne furent pas convamcants, ou doctrine de monsieur Jaurès ou celle de t b . d l' t "té d t t d bien de mères qui parlent orqueüleuaement de 

· 1 1 ble et chacun rés- . , · on esom e au on u vo e e u l'apétit du petiot · conbien le forcent à avaler 
du moms 1 me .e ~em.. l'essai de labri- monsie_ur Guesde, l ~llemamsme ou le nombre. L'anarchisme est assez vi- des allmentê en ;;~ande quantité et sans même 
ta sur son terrain.' mais hi t t b Broussisme, nous n en sommes pas, vant pour ne prendre sa puissance que tenir conpte de la dijestibilité de ces ali- 
cation d'un parti anar~ isan om a nous ne pouvons en être. Si le socia- dans la vérité. mente. Il inporte de ne doner que des aliments 
piteusement à l'~au ou à l égoû.t. . lisme prend au contraire sa signification · Albert LIBERTAD. léjers à l'enfant jusqu'à trois ou quatre ans: 
Du même fumier sortent de pare11l~s première, nous pouvons tenir une place des eufs, des pâtes allmen~alre~, des soupes 

. L él ctions dernières ont fait 1 L' hi t l'ét i· u _ aus légumes, des légumes, Jamais de viandes odeurs. es e . . éga e. anarc isme e ausme po r ni de fruits Certes tous les enfants ne meu- . tt tion de Parti Liber- l t à ôl M · t · ' revivre ce e. ques i . _ ront se p acer cô e. c .~· ais es -ce B ALLA.DE rent pas ~arce que ces prescriptions ne sont 
taire de parti de concentration révolu que cela voudra dire qu ils ne se com- S l b l d , I'Il d. 7/ I. pas suivies à la létre; souvent même les më- ' . t I é gen- . ur a a a e a e e n.e,:gue en. d . J d 1 f t Iionnaire. D'aucuns. on P eur battront pas pareillement ? ras font a mirer a grosseur e eurs. en an s, 
ti ent dans leur gilet le regret de ne Notre individualisme notre commu- . . d L B I d le g.!'oe v~ntre ... Èles Je peuvent : l estomac, 
im · t ti à ' Au carnara e e a a eur. les intestins soumis à une trop fatigante bezo- . l le anarch\Ste re en ir · ' t · d l'ét · pas voir a paro ·. , os msme non rien e commun avec a- Pourquoi ces pleurs, ces cris, ces larmes, gne se sont dilatés outre mezure et le ventre 
la tribune du Palais Bourbon. P, aucu tisme, le collectivisme Allemano-Gues- Partout dans 19: gra.nde Cité? de l'enfant est proéminent, les chairs sont 
sous-entendaient mème qu ils au- do-Broussiste. Le peupcl~

1
est-il mis_ e.n a?larme boursouflées, mais que viène une Indlsposioion, 

. té d · fier . · Par les e estes excités I di 1 é I d i raient volontiers accep e se sacn 11 est aussi quelque chose dont on ne Ou Eros est-il alité ... ? une ma a ie et a .m re véra e peu ~- réz, a- 
pour la cause. Le même recommence- parle pas assez et qui sépare complète- Que craint-on ? ••. la guerre civile ? tance au m_al qu ofrira son petit. S Il n en 

S I ème acceptation ? . d · 1. , t Plus tragique est la vérité : meurt pas, 11 soufrira plus tard de cëte alt- ment.. era-ce a m menties anarchistes essocia istes, ces D A kê , d 1,11 1 mentacion mauvaise du [eune âje, · d , , ame nar e s en va ans e ... 
Je ne le crois pas. que la doctrine des se con s n est qu un En dehors des repas, il faut avoir la force de 
L'influence du milieu, les courants ensemble de programmes politiques, V~rs ~es riv~ges ~ans gendarmes rézleter aus caprices de l'enfant et de ne pas 
l· . es gagnent même les anarchie- alors que celle des premiers comporte Ou s'épanouit le r_evo_lté, .' le -gaver de ga.teaus à tout propos et hors de 

popu air t t d . . . Plus de pauvre miche qui carme, propos. Si l'on comence à acséder à son désir 
tes. Ils onl entendu ~arler par ou _e tout un enseignement philosophique. Ce1:né ~e dos., de .t~u~ côtés. on continuera. pour I'enpëcher de pleurer la 
victoire de la démocratie, de la répuhli- Le socialisme - dans la valeur rel a- Préjugés, lois, di~mités,il mère cèdera à' tous ses caprices C'est pe~t- . Il · . Eclos d'une pensee serv e, · que, des partis avan~és. 8 en arri- tive du mot - est incomplet à côté _de N'entravent plus la liberté... être là une éducacion l~bertaire ; ce n'est pas 
vent à escompter le tr10mph~ ~éga~ de l'anarchisme. Le programme du socia- Dame Anarkê s'en va dans l'ile. en tout cas une. édu?.ac1on a~ant pour b~t le 
l' h · Et comme l'anarchie, c est 1 · end l'électeur et le balade parmi . dévelopement u1.té~1Jent de l enfant. Il n y a 
anarc ie. · · l fis- isme P~ . . . . Pour_ nous les soirs seront sans charme, pas à parler de la liberté d'un enfant d'un an 
un peu trop fort.pour pa~ser par a se~ droits _et ses, devoir~ politiques .. ~a L;s Journées seront sans gatté, ou deus ans; un être ne peut être libre - et 
sure parlementaire, ~e ghss_e seulement philosophie de 1 anarchisme prend l_ in- D ~ funèbre c?uvent _de Carmes, très relativement- qu'auta~t qu'il s~it dlscer- 
te petit avorton du hbertar1sme. dividu au berceau et l'accompagne JUS- PLanps :ptrendra 1 au~tt~ritè. ner ce qui est utile ou nulsible à lui-même et. ' . e oe e sans vam e 
Si Guesde pontifiant en les estaminets qu'au four crématoire. Cherchera la rime facile aua au.tres êtres , 
N d Gé \t R" bard gavrochant L' hi · té 1·· di id non A tâtons, dans l'obscurité... Or, Je ne. sache pas qu un bébé possède des du or , rau · te anarc isme m resse in rvi u, 0 A kê , d l'Il idées précizes sur l'utile et le nulzible Il ne 

t" · C tant · · , ame nar e sen va ans e. · dans les cabarets montm. ois, ou seulement en f~ce de la collechv1.~é, mais peut avoir que l'idé_e de ce qui lui est -agréable 
pérorant dans le_s tavern borgnes des en face de lm-m~me. L'a~arc~1sme ne ENVOI: actuèlement, maie il ne conatt et. ne peut co- 
environs de Pans et Jaurès palabrant s'adresse pas au citoyen mais à l homme. Camarade, voici !'Eté... naitre les conséquences de la satisfa~elon de 
dans les cafés méridionaux, ont espéré 11 l'arrête sur la porte des cabarets Sous l'orme, attends que l'on t'exile. son dézir. La mère peut les conattre nneus que 

' · h t des tribunes · d l ' Quand reviendra la Trinité, lui. Dans ce cas - qui est encore rare - c'est 
leur verbe retentir du _au . . des salles de scrutin, des hor e s ou Les rois seront bien moins fragiles, à èle de savoir pour l'enfant ce qui est bon. 
parlementaires et leurs mterruptions pi- des casernes, des églises ou des fume- On nous b?uclera tou~··: dans l'lle... Il inporte peu que l'enfant,pleure ou se fâche. 
menter les séances lég~slatives, n'avons- ries d'opium. Il le conduit sur le terrain Quand revienura la 'I'rinité. Au-dessus de ses ~l~urs Il y a l'i~térêt, supë- 
nous pas aussi, parmi nous, des gars de la science, du libre examen, de l'ob- Léon ISRAEL. rieur àe sa santé flZlque,_ partant rntéle~tuèle. 
· · · d mandent u'à ma- · ! Ce que pourra faire IR mère, ce sera d éviter 
u~compns qui ne e q servation. . . le plus possible que l'enfant soit tenté par la 
nilester leur valeur. Alors que le socialisme de Guesde " ,, 'A AR.CHIE I vue des ga.teaus et des fruits. Sa ta.•·he sera 
J'ai souve11t pensé que l'idiot_ie gén_é- peut faire bon ménage avec le catho-

1 
Le LIVR.E de L N 

1

, rendue plus ardue p.ar l'ignorance et la nialze 
rale de mes contemporains et l'1mbécil- Jicisme, alors que le socialisme de Be- . . ~enlimentallté des v1zlteurs ~t des v~lzlns tou- 
Jilé làche des camarades me permet- bel se réclame du plus pur patrio-' Nous rappelons aux amis que nous Jours prêts à acséder au déztr du petit. 

· 1 d" f · · ·' d v· · · f · 1. 50 1·· A. l' Il faut que la mère leur inpoze sa volonté de traient de me caser à que que gra _ m o - tisme; alors que le socialisme . e i~iam, avons ait re ier « zvres » LJe an- ne pas eurcharjer l'estomac de l'enfant. Encore 
ficiel. J'ai entrevu le geste et le bruit sac- de Briand ou de Millerand s'acoqument archie. Ce sont les 52 numéros de la 80 cache-t-on d'èle souvent, si on n'arrive pas 
cadé de mes triques dominant_ la h~ule avec les c< meilleurs juges»; l'anarchisme première année. Après le travail du Bi- par les ?1oquerles . et les raizonements les 
des députés mieux que le bruit maigre véritable détruit dans le cerveau des blio'!7raplze nous n'avons pas à dfre pl~s st~p1des à la feue se départir de la règle 

t "d t· li h l ét · l - thé t qu èle s est inpozée. de la sonnet e prés1 en 1e e. ommes es pr oir~s, es pan ,. ons e toute l'importance de cette collection. Là est l'écueil, le problème quelque peu an- 
Après cet humble a.veu, vous me per- les ~atbé~rales qu Y . élè;~nt l idé~ de Le livre del' anarchie est vendu 8 fr. goissant et diflcile à rézoudre. Il n'est guère 

mettrez bien de vous montrer loule J ushce, l'idée de Patrie, l idée de Dieu. f 7 f 50 à P . possible pourtant, quand l'enfant comence à 
l'absurdité, tout le danger de laisser, On peut regretter parfois que notre ranco gare, r. ans. marcher, de le suivre. pa;tout, de le garder 
·ous n'im orle uel prétexte, de voix, notre opinion ne se jettent pas r:n même temps que les ca1?arades constament près de soi. Dune manière abso- 
~ . p , q · d l t _ f d l' · · é é I à ôté satisferont leur goüt personnel, ils nous lue, il le faudrait pour le garder des absurdes lau;ser lomber l anarchisme ans e ra à la ace e opimon g n ~a e~ c . , « gâteries » des voizlns et des passants, mais 
que,1ar,i du parlementarisme. . de cellE;s ?es leaders du radicalisme ou don~eront un petit coup d épaule pour 1:absolu n'existe pas; presqu'tnmanquablement . 
Tous les moyens sont tentés pour arn- du s•c1ahsme. Je ne le regrette pas. continuer la lutte. l éducation rlgoureuze que peut doner une 

ocialisme 
ET 

La ·Mère, Educatrice 
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151,:i cli.tnilrà~ti!î ayart forl'h~1é qtlelques 
critiques verbqles et ècr-ltos a I'erticle dans 
lcqm I je parl is <les s1)ctalistes et des anar­ 
d1i•tes, je• vai . m'expliqu- r. 

Le mi, 11 110 cialisme " dtr<!:VO les anar­ 
chistes. 11 faulrait cependant · :;\rntendre et 
dirs ee q,11 doit· êh·o uit et ce qui 1< e=t ». 

Lancer r~ni·tbèma aux i\n!lrohisto, qui 
parletit dl' u f •lllaliènie » est peus-êtro très 
hiëh. tel'end -n; tJuïl tne lloii permis de pro- 
t·-" k!'. 
Lorsque B rk ,u;siùo, api ès une !lêrie dé 

conda""fl~•in1s, dénortations et évasions de­ 
vint, eo 18GS, membre de lA <sociauon inter· 
nationale • , • trlH allJCIFS >) or-ur fonder, peu 
après, »vee Kari l'vlarx l'Alli:,nce internatio­ 
cale de la o, mor a\ia socialiRte, il n'étuit 
qùe&tioil que du 1t 1>- •ci11fü;tno n, l .. • .. 
Et je veux donner âti .~ot sociallstne la I .. . 

d<!_finition la plu~ simple qui soit possihle de . Co~arade Destruct~r, jè. ne r~stè pas l 
lm donnr.r. on di,.ant: s _ • , • 'rn?cbf devan.t une doctrlne qui n'est pas 1a Heureux Epoux 

u Le social sme est un elat de t-ivrlisation I mienne, la notre. ,, 
snpflrîeu_ro r LI tous l ·s hommes, rnr,yennanl; .Jé combats les ~< socialisto~ »1 psrlemen- ------ 
un travail qu· lconque f'Jl rapport av .. c leur taires ; seulement 11 y a une différence entre Qul' l'avent-ure se soit passés à Mont·rouge 
savoir, ave-: leur t·l.'tiv,l<1; avecleurs aptitu- la doctrine socialiste, muable, perfectible, ou à Montmartre, qu'elle ait eu pour cadre le 
dos, l'!llront droit à t -u .. les i•v1wtage~ ue la en perpétuelle evolution comme toutes cho- nouveau faubourq Au_toine, 1~ jeune Gre .. elle, 
vlo. Et cela en ràppo•t com.tant avec k-s pro·! ses, et les socialistes parlementaires. 11 rea Tern?s, les Go~el!ns ~u _les vleillès Batt­ 
grè,;rêahi>ê!i par l'humanité. » I Je n'ai pas a combattre le socialisnre qui g~olles, Je 1:8 sa'.iraiT! p1:éoiser ; ~enez-la oepen- 
Quel ,·~· l'anrirc:hlste qui .>i.., ra dlr e que, n'a pas du tout comme critérium li! collec- dan1t1p.otur cetrt1ame .. _Si Je n~ désigne P?S plus 

d 'f' · · d · 1· · " j I ti· · · hi 1 . exp ci emen a maison mise en émoi par ce 
cette e ininon u socia 11;me - e, J a oute : visme, mais ien e communisme. mémorable évé em t , t · ''} · II i · - 1' C' t 1 .. 1. • l' d dit . , l , 1 n em, ce n es pas que Je ce qu I est rce cment, se ent1hq1temem · es n·!I JO 1 . o me 1r~ que Je ~,ô,uvo redoute la vengeance des concierges; mals 
parlant - le bl~ss~. . 1 honnes les. theo.r1cs anarehistes, mais 1h~e parce que, dans le fond, peu importe la rue, 
Quel u,t celui d entre nous qui. moyen-! mun premll', &01n _ost de ne pas les appli- Ië quartier, la ville, les hommes ne sont-lia 

nant un travail qneknncr .e, rrsult11t d'une '. quor. . ,. pan partout esclaves et victimes des terreurs 
~sso~btion iibre~e11t. cunRPntie on vuo de ~a-, Appliquer quoi ? Il faudrait cependant qu'ils so cr~ent, ne aout ils pas en tous paye 
tisfaire aux ne,-o~sttlls tic la production s'er-teudre. 1 prompts à. e apeurer pour des chimères ? 
indispensable à la vie humaifie, association Pourrais-tu manger demain sans payer ta. R~eemment donc, habitait da~s cette rue, 
dans laquelle il n y aurâit 111 rdnuinératlc,11 nourriture? Oui alors on te mettra la main I que Je ne veux pas nommer, un Jeune couple 
ni principe a\üoriti.ira directeur · mais au au collet, etc. ' dont l'existence mystérl~qse fit bientôt jacasser . . . ,. ' . C , 

1 
, . toutes le11 pies du quartier, Vous vrus seriez 

contraire le libre 1eu et lf' .1bre cxereice des en est pas ce a de 1 anarchie dlt : « Ca sont deux 1·0 es lé • t · · d f I é · d · id 1 J . . . . un mari s qui on 1merg1ea et es acu t s m 1v1 ue les ; quel e peux ne pas voter. JO no vote pas ; m.JIH mieux à faire chez eux que dans les rues . ça 
est celui d'entre nous, dis je, qui ne rocon- ' 
naîtrait paf! «ommo normale rette société ? - 
li ne s'agit pal!; pour l'Inatant, de savoir 
qüels sont let moyens r employer pour arri 
ver à cet état de société, il s'agit Lie dire si 
une société ain~i constituée, c'ost-à-dir 
dans laquelle tous les individus moyennant 
un. travail quelconque, auraient droit à tous 
les avantages de la vie, reposerait sur d01 .. 
banes f!"Î""tifiqnes? 

J <i réµc,nlZ& : oui. 
C'e t alors qi e, pour établir cette société. 

Karl :.\hi.l·x et B. k .unine te querellèrent. Le,.1 
l ns r1;1d.1erchèH ut la conquête des pouvoir­ 
publics et la t•·ensfo· matiuii xncialë par li 
voie pai'letn<'nll ire. Cenx-l fur, ,,t "'t 110n 

les socialisios parlcmentairee qui peuvent • 
mener d'ici <. uelques années le Colleen- 1 

visme. _ J 
Les autres ne virent cette société possible 

et rée lisahle cp.;e par la chûre du principe! 
d'autorité, par suits de l'Etat. Iudividualistca, 1 
connuunistes, ils furent et sont auarchistes. 
La doctrine, dans sün ess~ii<'~, n'en reil · 

lera par moins : le s ociellame. ' ' 
Je suis donc : 
Socialiste, parce que jo veux vivre et joulr 

de .0111 les 11vantages drs progrès réalisés 
par I'humenitë, en fournissant ma part dr 
travail, 1 

Comrnvni, te parce que je suis contre tontr ! 
rënumêr atlon, ttouvailt antiseleutiflquë el 
absucde tout rénumération 
. Individu~h~tè, parea que' partisan de le 
libre association, Je yeux taire ce quo bo, 
me semble, en 'rapport avec mon savoir , 
mes fri.cultes et mon plaisir, 
. Ana,rchist:, parce je sui~ contre tout pr n 
c11, 1 d autorué, parce que Je suis contre I E 
tut, estimant qfü: l'état annihtls 1 iudivir u 
Parce quo nous n'aurons une tociété vrai­ 
ment rndaliste que lorsque I'état aura dt!l 
p•m1. Parce que je veux être libre. 
~·e~t pourquoi j'ai dit, dans un article ' 

qm a soulevé qnclques r.out,ove, S<" 
que les nnarchistes n'avaent qn'à faire leur · 
œuvre d'uffreu,·.liisRcment de l'indivldt1 m 
dü~andani. aux socialistes parkmellt~ire 
qn nne seule chose : la paix. 
, N'en ~éplahe r.ux camsrudes anar- histe1,1 : 
l ét;t f?ll:it~ encore et il nous est Imposslhl« 
do .e détruire en soufflant dessus. 
Le sociahsm_c est uue doctrine ëconomi­ 

que avec, cortameroent, quelque répercusstoi 
dans le domaino moral. 
L'arn1rt:~i3mo e st le critérium de I'aetivin 

et de la vie humaines en tant qu'ezpausio 

ona Ast. 

Socialisme et Anarchie 

je ne puis pas empêcher les députés d'aller lt-ttr passera avant ne qua oa me reprenne1 lais­ 
au Parlement. sons-Ies tranquilles 1. .. " Cette explication 

.f - P' ,, , faire tle 111 propagande anarchiste. étant la vraie, ne pouvait être acceptée. 
J 'e . fe.i!J. On ne se doute pas à que'lles suppositions 

ernie r ch ~' po r pre- JE: petr!: tn'irntiollc# dans certains milieux, ln•ralsemblables peut prêter la vie la plus 
hnnlf' r,~iloH•pÎ,i.ü f:, ie1•.li• je m'irnpc s . simple, . dans un quartier populeux, lorsque 

. d . , r·. , ceux qui la mènent veulent se tenir à I'éoart. 
aux l c r , r aux 01:1 pau-1 l\lals, te qUf· J" no poux par, aire, c est 1 e& fh1aglnations "éd t i d , d • · , 1 • - , , • " eu a res u rer.- e-cnaua- 

r• !j ulres qu1 corep.,e ,l!t Lo,re .umamto. un i,.n11r iusto 1, un 1g1 o~ilnt. s6e, éohauffées par )11 lecturl! des fe ill t 
C'Est pourquoi j•· dis : 1 C'est pourquoi j'ai dit et je répète pour con- confondent la vie et le roman, ne vo~en~ ;~:~ 
Kous sommes dot in,füilu~ nouveaux, dfls ch,l't : en tout que complicatiohà draritattques et 

ré~ultats du pn1grè1, humain ; agissons « Si >J los « socialistes parlementaires » furieuses tragédies. Ainsi, nos ancêtres, 
donc comme nous croyons dovoil' le faire. Jo arrivent à transformer la société (je n'y crolr,i I hbntés par la tnervellleux, en présen.ce des 
rn· ,'ritiquP. aucnn ge,,,to purem •1t ana•rhis1e, pas, mais il m'est bien permis de faire une phénom~oes natul'los, fRio11ientbintervenir 
i" e rntr pas ; nPan!_lloiPs, puisqu'il 1' a 1m supposition puisqu'ils existent), sans qu'il y pour E!A le~ expliqller le diable, leu et hes 
p,71'/ei/lt'ilf, si ce pàrlement so, i~lisait la ait r6vo1ntion, c'e&t que la l'évolb.tloh ne saints 1 • 
1·r prnt (il ne hHera pas, gr,loe ù nous, la poiivait pas se faire, c'est que les individus Pour !e volsmage, il DA falsai~ pas de doute 
révolution viendrii àvant) ~ocialisait Jrs n\ talent pàs susceptibles de pouvoir la fairo. que ces JeunM çiens avnlent nrim se cacher des . , ' . . , . . h d raisons très gr'llvas, Mtnd Bttrrudh leur èdn- 
nmyons de prnduct10n, 1,uppr1ma1t le cho- Par conséquent, JO serais trés eureux e cierge une fe me avl é _. 'f · J é 

f 
· · 1· · · d · ,. · . l 'é , t , , 1 , m s e cepenuan , ma gr ma/iee, a111a1t a JOurnoe e six ueuree, renu- von· e @ori le r11ns1ormee non 1>as se on ses 1n8idieuses questions n'avait ·en . l ·1 . . 11 d . J • . • , ri pu en m ait e travai , etc, Je no serais nu ement mes 1>e1rs, se on mes aspirations, mais tirer. Elie ne savait d'eux que ce· que lui avait 

sati:;fait en co qui me concerne personnolle- néanmoins transformée, sachant qu'un peu appris sa oollègue, lorsgu'elle était allée aux 
ment, seulement, j'aurais néanmoins le rou- plus de bonheur, un peu plus de ioîsir per- r.ensetctnemerlttl dans l'anoleb logerîient du 
rage de corn,tate.r moins de misère et plus mettrait aux hommes un peu plus ds culture mari : M. Moret ~orlvnlt dàn!I lerl jtiurnaux, ce 
de chanco de voir l'ana1·chisme compris. intellectuelle, je l'esp<'lre, un peu plùs de ~ui le for~ait à sortir souvent le soir mais ne 
li y a des anarchistes qui sont ~dentifiques, chance de voir triompher l'anarchie. l empêchait pas d'être t'.·ès rangé. trop re ngé pour 

mais beatlcoup iiè le sont pas. Ces derniers L'anarchie pou1· moi (et ja ne vèu:ic vexer un ho~nête homme, aiout~lt Mma Barruch ! . _ . . ' . Et puis enfla éta.it"il (1dm1ssible qu'un honitrle 
semble-nt 1gnort1r le premier et l inéluctable personne) ne consiste ptut à être hbre en de lettr'è... ' 't é l'è . . . , . " paya. r gu I rament son terme ? 
princ1.po del un.bers ebher, de la natu~e, d! co~chant sous un pont. N~n. Ello a~t pour qu'il ne dt'lt pas un sou dans son quartier ? 
la ter1e, de la v1e, des hommes, des socMtés_. m01 la plus grande expansion de la vie. qu'on ne lui connût pas de maitresse·? No 
}'Evolution. !! Je sais que je no vivrai pas cet idéal. non, tout ça c'était louche, très louche I n, 
Lorsqu'on a atteint le sommet sur lequel Mais cela ne m'empêche pas d'être anar- Pour le concierge du 14, ce devait être des 

nuus sommes, il faut oser regarder en bas. chiste. lrrégullers1 des amoureux oô. maraud11, redou- 
Alors, on voit une multitude aveugle, igno- Ludovic BERTRAND. tant l'inte1·vention d'une famille : les suitea 
ran\e, esclave, non pllr sa fat1te. d'un rapt: peut-être dans le grand mondb ! 

Pnur celui du 18, toutes ces e!ugerflls et dette 
NOUVELLE affectation de simplicité dissimulaient url oofn­ 

merce inàvo1H1ble. La petite femme était du 
reste assez gentille pour faire de bonnes ath!res 
et snn monsieur toujours trop bien mis. Caux 
tlu 20, qui 11.vaieo.t rBQÙ la VlilitB àe!I Clll:Iibl'id­ 
]àurs, affirmaient i qu'ils devaient-laird plf1·tle 
d'une bande1 que la politessl, qu'ils mettaient 
dans leurs rapports avec tout le monde, éla.lt 
un Indice certah, ; y ava!trien de plus poli cie 
mieux élevé qu'un cambrioleur, rien q-til en' 11tt 
moins l'air! Au 12, tiii vétéran ·de nos dlscor-des 
civiles insinù11it que ce Morel devait être tout 
bonnement de la police, 
Ces inter,prétations variées ne faisaldnt 

qu'augmenter les craintes de Mme Barruch. 
Par les temps troublés que Ilous traversons, il 
est bon de oonnatlre au juste qtif l'on loge chpz 
soi. Surtout lorsqu'on a Ill garde d'un immeuble 
dont le rez-de-èhauesée est occupé par la suc­ 
cursale d'nne grande maison de baoque, l'en­ 
tresol par les bureaux d'uo entrepreneur et Je 
premier par l:s apparteménts d'un dee plus 
gros propriétaires du qùili'tler. A plusieurs 
repr!ro~, elle avait fait allusion devânt seo 
trop discrets locatail'lls aux troubles actuels 
pour savoir ce qu'ils en pensaient ; leurs ré· 

L ' 
14 juillet I Les fenêtres se bari0Le11t de bleu, de blanc, de rouge, de jaune. La Marseillaise se beugle par 

les rues. 14juillet I Les marchands de vlhs sont en joie: pas de pain à la mai.son, les derniers sous se jettent 
sur le zinc. 14 juillet ! Les cliauvins et les badaud::; « gais .et contents J> vont acclamer les petits soldats ; le 
tableau truqué de la grnandc armée nal.idoo.,le. 

14 juillet I L'épicier ùu c;oin, lo notaire véreux, l'ext)loiteur adroit, l'assassin légal, vont recevoir la 
juste récompense do leur dévoûmenL a la républiqu~. 14 juiliet ! De longs et filandreux discours promettront 
beaucoup: promesses fallacicu::;ç::; ·qlili s'en ironL loin au vent avec la dernière pétarade du dernier feù 
d'artifice. 

14 juillet ! a: Le peuple, il en a d'la réjouissance J>. 

Quel anniversaire Iètcs tu Jonc ? Quel souvenir glorieux te fait-il recouvrir de ~e décor mensonger, ta 
vie habltuelle de labeur et de misère '? 

- 14 juillet ! la Lla,;Litio est rasée ; une ère de Liberté est ouverte. 
- . Ah ! Lu veux l'ir<', bon Populo, la .Bastille est rasée : que sont donc autour de nous, ces bâtisiies 

monws, aux murs élevés, aux fonètres grillées ? Sont-ce des séjours paradisiaques ? 
La vieille I3asLille csl rasée .... soiL. 
La Santé el Saint Laznr.e, les Centrales et les Bagnes, Nouméa et la Guyane, Bil'ibi ·et Aniane ... la 

Bastille esL ressusciléo Le<, Casernes et les Usines, l'Atelier et le Gros Numéro, le Couvent et le Collège .... 
la Bastille est ressuscitée. 

Ail l Lu VJ.Jux rirn, llou Populo, une ère de liberté est ouverte. Dis-moi donc quel jour, quelle heure 
tu es libre, ... libre, entends-tu? 

Du borceuu à la biiJrO, lu passos par l'école, l'atelier, la caserne et encore l'aLelier; tu ~e maries, tu te 
syudiques, Lu meurs scion cles f'onu:ules, éternel jouet de l'Autorité sous toutes ses formes : Pè.re, prètre, 
paLron, gouvel'llunt, galonna rel. EsL-ce cela, ta Liberté '? ' 

La Bastille n'est pas r:1-;t'•c. La Lillerlé est encore a venir. 
TA FETE EST U~ L~lJRIW, _ TON QUATORZE JUILLET EST UNE MASCARADE • 

Crois moi, bon Populo, ln Baslille à renverse!' ne tombe pas sous les coups tangibles de ta force brutale. 
Tu pourras rk•l ru i r<' 11r·cr·ssi vcmcnl. ries ceulnincs èle bastilles, accrocher ù la ianlerue des milliers 

c1· 1risto,·rnlns, rnccourcir ries douzairws do Cnpets, lu B 1stille sera debout, l'ère de liberté sera à venir. 
L'C'1mr mi ln plu,; Aprn il comllaLLro esL en Loi, il est ancré en ton cerveau. Il est Un, mais il a divers 

m,tH-IUf'i,: il l l le préjng1\ Ihcu, le préjugé Pui rio, lo préjugr3 l•'amille, le préjug-é Propriété. li s'appeile l'Autorilé, 
ln ~.1inln Jiaslille \ul.oril · .. dc•vanL luqu<'llo s<r plient Lous les corps et tous les cerveaux. 

Peup.l<', tanl q110 1, mo11;,f.rr' cxisLe, il no sanrail. y avoir de Lrêve, i1 ne sa"uralt y avoir ni repos ni fêle. 
Clwquo jourd<> p,·rclunsl un jour do l'CCUI. ,,.-· 

En lut!<', 1i<'U}llo, j1ou1· i1lus do bonhcul', pour plus de beauté; 
!\lais, sadw,-1" l1ic)11, la lui.Lo n'est p.is contre telle ou Lollc bastille, contre Lel ou te1 maitre, elle 

c· t {;ontrè la liASTl;,Lt:, i,,,11s lnul<'::i ses formc•s, conLre lo MAITRE, sous LouLes ses faces. 
l'our tuer la l'oulpl', il ru11L frnpper ü la L6tc, car les membres renaissent. Pour détru,i,re la Bastille, h 

rnnt dé111olir l'Aulont(·, IJ;isu ïond,111H·11l:ile, car les mun; se relJâLissent. 
EL !<; jom où le lilon,-1 re sera ,tlJ, ll 1.u, sl tu eu as 1e désir encore, tu pourras fêter le H juillet, la J3astille 

sera rast'·e, la Tnnc untin ltbt'·nk venu ùë.;; Hommes libres. 
OR DONC, SUS A L'AUTORITÉ 

OEIIANDEI " L'ANARCHIE" TOUS LES JEUDIS. IMPRIMER Ili'. oaë CAUSERIES POPULAIRES, gg, RUE DE LA BARR& - 'l!ARIII. 



va&h·es montral-ut qu'ils n'en pen- secrétaire, de ses inspecteurs et précédé par 
\ent rien ,iu tout 1 une esrouade d'egrnt~, le bruit d'un attentat 
c,,I!!' fndl!Hrcu1:1: cWrft i'lv!tlemment zalculëe: s'etalt répardu ùarii, le que ri.Ier l'ornml' le feu 

car, Il n'è;Jl p-Js lll> ,-.ul FranQBI:. en France et sur une tratnée de pondre et une foule erm­ 
:"étranger, a q~clque partt qn'il appartienne, nacts ancomb 11it la rue , li dut réquititionner 
1 n'ait. une liberté à re..-emliquer ou une ré les troupes, - dont Patis Pbou11111t à ce mn 

crintlnnlic>:i ,\ f,,rrouler. Aorès avoir suspecté ment Ià - et li rntôt d=rµ-ons, cbessedl'':l et 
es m ,,(Ir, des i'.,.[orel, pesé leurs c•1oyeus d'exls eutrasrk r sccc rrureit ~· .,~i I do fa'll1t';llirs eu 
ton~ elle on é:.iil arr-vée à se ruefi~r de leurs .pus gymnastique, qui fr:yè ·1.n1t un pasaaqe au 
opinions. qu'ils lenaient ptuil cachées éncorc w~nistrat et établirent d,·, Larraqea. 
Ql'~ le reste de leur existent1e. cl' oui étai\ on ne , Maia to.utea ces mau.e Hl'es. n'avaient pu j . Une des meilleL~res de ces proposi­ 
prnl plue suspect. . ., accomplir sans que les locataires de la mai- tiens pl li:-, ou moins abracadabrantes, 
Sr,u déjeuner ûnl, :Mme. Barruch ava1\ pou, son menacée ne fue~e.nt avertis du dan~er,I et qui ~< rail de nature à donner satisfac- 

bahitude de veüir s'asseou· sur le pas de sa qu'ils couraient. Ils crtatent aux fenêtres qu on . . ·· 
pur\e pour \irP son journal. Çe [our-Ia, l'amer- vint les délivrer. n'osant plus descendre par lion aux p~ras1tei:; de toutes catégories, 
turne dt" ,'aôtuA.ité avalt fait fait perdre toute l'escalier. On manda en toute hâle le départ cousister ait à envoyer tous les anar 
.,
8
.,,rnr au ri,11oùt du feuilleton. i:a ~rave oon- de la caserne de pompiers la ph;» proch«. Les' chistes dans une tle éloignée et déserte 
ierge Tt1y1tit ùéj~ ~eut ~,1r1s 1~'.1.s ~ feu e1. à appels discorqa~t!I de leur tro~pe se firent où i!s pourraient à leur gré, et là seule- 
sl'!lg. Les !',lorol, qtn fll>rhreot ga10,nent eu se entendre, les vutures rouges s arrêtèrent et me ll tt , L' 1 · dé 
tenant par le bras et lui sourirent au paasage, le~ échelles furent déployées. ,I ' n~e re en P1 

a_ iquc, ,eurs 
I 

es 
nt! firl'nt qù'a~~ombl'ir ses tristes pressenti- Pendant ce temps, le commissaire, qui ne se co~1mumstes, CP- projet d Eden anar- 
m0u !~ et cl'nlirmor ses terreurs. souciait pas plus que ses subordonnés, de se chiste, comme l'a surnommé le camarade 
p,u après, la peute femme ~evint, mais e!JA faire sauter, téléphonait à la préfecture pour Gérault n'est pas mal trouvé · la théorie 

né remonta pas jusqu 'su ctnquiëme et demanda q~e l'on expédie sur le champ le persrnnel spé- en est admirable mais il paraît qu'il 
à i\1me Barruch la p~rm1ss1on de la.i!ser dans cial. t . . ' . . 
111 loge un pRqul't, quelle reprendrait en ren- L'arrivée des spécialistes damauda un cer- ( pr_ésente cer!ames difficultés dans sa 
tnrnt plus tard. L'aimable locataire poussa tain temps, employé par lé magistrat à faire mis" en pratique, et un bon nombre 
l'obligennoe jusqu'à ne pas vouloir que la con- une enquête sur los Morel, qui, il en acquit' d'arguments ont été soulevés contre lui 
cie•ge 88 dérangeàt; et elle le porta elle f''o°;l~tementle r"'nvkt!onabsolue, étaient des Alors? faut-il donc que nos diri eants 
më,ut:1. nralfaiteurs très dangereux. . . . . g 

Q'lllud p!le se fui suffi~ammeot farci l'Ims- Les gros képis de la préfecture accompa- se résignent à vivre amsi de concert 
giuation d'émeutes, de ptllages, de complote gnaient le chef du Lebcratoirc ; ou assu1:ii avec ces écervelés qui veulent toujours 
et d'attentats, la bonne Mme Barrucb, satis- même que 111 préf1>t de police était présent r,..1 mettre des bâtons dans les roues du 
faita tout de même d'~1·oir ~rou,.é de si. nom- iersonne. Sous l'œu de ses ohefs et Jev1m\ un char qu'ils conduisent? Ce n'est guère 
breux sujets pour ses Jérémiades q~otldlennes un public émervs illé par tant do couraçe, un r d . . . 
avec les voielnes i•egagna sa loge. Elle aperçut modeste 1:1genl s'avall<,;ll tout simpl<imeot vers P u ent, ca~ ces u ouble-fèles qui ne 
le paquet de M.me Morel, posé sur l'appui de l'engin qu'il prit à deux mains: respectent rien, menacent de plus en 
Ja (enetre, et elle lui trouva tout d I suite un - i\lais çq ne pèse rien du tout cette affaire plus de s:.iper par la base l'édifice social 
aspect étrange. Comme. qui dlrat un obus lq, s'écrta-t il. actuel et dame le jour où il s arriveront 
d~ tort c~J,bril qn:oo auratt gro~slèreme.nt en- Et arrachant le papier qui l'en velopp~!t, il à mdt're leurs 'tnenaceS à exécution il 
vsloppé dans un 1ournal. Q~e diable cela pou- présenta aux grosses légumrs de l'adminiatra- , ' 
val t-il li'ru êL1 e '? La cunoauë, en som.~o, tlon, renforcées par l'état-major des pompiers ne fera peut-être pas bon se trouver 
n'est que (111 ln vrudence. et la responsa~1lltè et par Je groupe imposant dM offici11rs de tou- sous les décombres. 
uulcrise bien des lndlsorelloni:,. L~ con~lt!r{le tes armes. commandant les détachtmeuts, un Mais si les exploiteurs ne peuvent 
e ada légèrement le papl?r. ~uss1tôt prise ~e de ces récipieats hémic.ylindriqUPs en duc, réussir à transporter ailleurs I'idé - 
trllmbletnent, elle recula jusqu 11u mur oppose, tels qu'en vendent les herboristes, dans le- . . e anar 
lesbrRRêcarlés, les yeux dérne~uréme,ut ouverts, quel s'enroulait un caoutchouc terminé par chisle. qui semble l~s gên:'r quelque peu 
flunt uu tube de verra qui sortait d ~ne. enve- lube de verre I dans leurs spéculations, 11 est un moyen 
lop\)e de métal l La m_alheureusa. na vint plus Un immense éclat de rire acouei !lit cette dé- tout à fait radical, bien que très simple 
ui re cou.nqs de fuir, ni la Iorce d appeler I t:ouverte;(ta"ltilestvraique l'héroïsme est sou- que je soumets à leur appréciation 
î out d un coup les voiles qui ebveloppafent vont bien prés du ridicule 1) Et, tous les trem- C' t .. 1 . ' · 

le mysl.el'o des Mor,,\ venaient de se déchirer. bleurs qui, un instant avant n'eussent oser re- es qui s I~ous laissent la place, 'à 
L'ln!ortunée Mme Barruch oompr·eu11it brus- garder le danger en face et aller drolt /\ lui, se nous, anarchistes. Tous les honnêtes 
quemsnt IElUI' !'éserve, leur discrétion, l'équi- mirent à. huer frénétiquement la mare Barruch, gens qui se sentent frémir à la seule . , 
voque de leur allure ; ell? n~ savait que trop laquelle s'alla cacher au plus protord de sa 'évocation du spectre communard sont I Si cela est vrai: . 
maintenant â. quel travail tnternal ils Be li- Ioqs, libres de ti Il . t ll Pouvons-nous nous attendre à voir les an- . . . 'ét tt ,. 1· 

0 
f tl d' par ir. s pourrai en a er . . . vrinent en s\\ence. c a ". a c _n ec on un . Les pompiers, prestement, les échelles ra- f d I . ,·, , archistes, - les antlautoritaires, les respon- 

engin qui pouvait réduire la maison en pous- pliées, se juchèrent sur Jeurs voitures qui re- ~n f',r une co orne .n importe ou, dans I sables uniquement envers eux-mêmes - 
eière t partirent à toute allure. Cavaliers el fantassins l île Kerguelen ou ailleurs, dans la Lune faire jamais œuvre autre ue celle dé ion- 
Le premier moment d'épouvante p~ssé! elle ralliès se replièrent en bon ordre. Les polici~rs même, s'ils le veulent, où ils seraient niers ? Est-il rationnel loi d'e é~er l 

i;;agna doucement la rue et-poussa des cris inar- se dispersèrent courant à de nouveau exploits. encore plus en sureté Nous leur lais- m If li ti 1 ' g que, . sp é .a 
ttculéa de détresse. On vlnt, ou s'emptessa Et parmi les remous de la foule un jeune cou- . , ~ · ~ 

1
P 

1 8 
ion se on une progression g orne 

autour d'elle, on la g~estl.onna : pie s'avança Inconscient. Morel, le bras passé ser~ons toute _ liberté d'emporter, avec· trique, par e~emple? )'. a-t-il. intérêt pour 
- Quoi? qu'y a-t-11? sous celui de sa compagne, lui parlait bas eux Jeurs capitaux dont nous n avons I nous, anarchistes, à voir grossir notre nom- 
-ut. .. U 1 ••• répêt.alt-el_le, sans pouvoir e~ tous de~x souriaient à. l'espoir de féli- que iai~e. M~is il est bien entendu que, bre de gen<1 qui _ne sont nulle_m~ut faits pour 

en dr-e plaa, mont~ant l entr~e de \a maison. cités prochaines. les actionnaires devraient renoncer à être des anarchistes ? Y a-t-il intérêt à em- 
- Ma\s enfin, qu es\-ce qu il Y a? Jean JUf..LIFN leur part de dividendes. lis seraient I pêche~ certama caractères de trouver leur ac- 

-;;_ c~':!~~~~eo~urageux citoyens qui se pré- 1 par ce moyen, complètement débar~ '
0
r:p~~::m':.\ dans le_ socialisme par ~xem~ 

cipitaient déjà pour entrer Aurent un forml- L E 8 Q N M Q Y E N I rassés de nous, tandis que. de notre p Np q_ id le~\sied beaucoup. mieux ? 
deble mouvement de recul. Le concierge du 20, . côté, avec les hommes conscients nous d . e -ésent n ra1t-1 pas de se contenter 
un ancien arUHoul', avança prudemment et --- l serions en h te d , . ' . . , e pi_ s~nter parallèlement et en toute 
déclara qn'i.\ n'J ava\t. pas de doule, è'è1.ait une Dans son numéro du 14 juin l'anar- l 1 . c an ~ en avoir plus à subu impartialité la conception anarchiste et 

- t ., 1 indre .ncc · · ·' eurs ois tyranniques la concepti n · l' t d' f · 1 · bombe Il. renveraemen que e mo .i; chie consacre plusieurs articles aux ,. · ,. · 
10 

socia is e, en aire va oir 
nou vait faire éclater ; il fallait prévenir la t t d n b b . . Qu ils partent donc, et qu ils nous les avantagea ou les désavantages récipro- 
"' . ourmen s e os ons ourgeo1s qui l · , t l · · · police I d , . ' arssen a terre ! ques, pins de Iaisser I'individu choisir ? 
Qu<rnd le comruiss11ire arriva, flanqué de son e ce moment, se mettent I esprit à la A. ROBERT. N obtiendrait-on pas de meilleurs résultats 

tort ure pour trouver un moyen pratique 
de se débarrasser de la gent anarchiste, 
laquelle vient troubler leur quiétude et 
quelquefois de f:1çon fort incouvenanle, 
sans crier gare. Ces bonnes gens nous 
font vraiment trop d'honneur de s'occu­ 
per ainsi dP- uoub, d uous sommes con­ 
t'ourlus dl' leur Hollicit.ude. 

Points d'interrogation 
J '1}i lu 'lvcr. bcaUl 011 p d'intérêt les arti­ 

clr·, dP Ma,>·)stan, do Lt dovir. Bi1rlrand et 
ceux qu'il. oüt, œ,rit,.; . .1.:. voudrais, en élar­ 
g-ir,sant le &njet, poser quelqnos qneP,füms. 
Elles ont toutor. pour lion ce fait qu'elles ré­ 
pondent à cortai 1as préoccupations esquis­ 
sées ou entr avH•1s par différents collabora­ 
teurs à l' ana·rc/Jie. 

• • • 
D'o · servatior.s propres, de me® lectures 

au si, j'en suis venu à cette oonch1sion que 
notre propagande détermine ou atteint trôis 
class~s de personnes : 

1 ° Los idéalistes qui se sentPnt rosponsa­ 
blrs vis à vis de Dieu, ou de la Jnetice, ou du 
Bien, ou du Droit, ou du Devoir, ou de la' 
Vérité, ou de la Conscience, ou du Salut 
Commun, ou de quelqu'autre idée, d'abord 
née dans leur imagination, ensuite extériori- 
sée, souvent divinisée. 

1 

2° Les socialistes, qui se sen\ent respon­ 
sables vis à vis de la Société, de la Collecti­ 
vité, ou d'une organisation. Le socialisme 
s'étend pour moi, du 1:1ocialisme étatiste au 
communisme, c'est-à dire englobe toutes les 
formes d'organisation économiques ou so­ 
ciales où l'individtl d6pend exclusivement de 
l'état ou de la collectivité. 

3° Les anaMhistes enfin, qui, a-tout points 
de vue, n'entendent être responsables que 
vis à vis d'eux-mêmes. 
L'idée de la i·espons~bilité vis à vis de soi­ 

même exigeant pour être conçue et appli­ 
quée, une très haute mentalité et beaucoup 
d'indépendance, il va s.~n'I dire que le nom­ 
bre des anarchistes réels est très rostroint. 

C'est probable même que par suite deG 
phénomènes d'atavisme, de constitution psy­ 
chique, il est des individus parmi ceux fIUO 
none atteignons qui ne peuvent rencontrer 
leur plein épanouissement que dans une des 
milles variétés du socialisme ou de l'idéa­ 
lisme. 

• • • 

faut qu'elle appelle à. concourir le plue grand devise que les bourgeois collèrent au fronton les abtmes .le la folie et de la délfénérescence ». 
nombre poeeiole d'individus ; il faut qu'elle de leur républiquo. On doit augsi retirer quelques enseigne­ 
g-a.ranlisse. au plus gl'8nd ne mbre le « néces: Sl pcr t!ent longt~mp!! la noblesse, l'hérédité monts de ceu,, con&taiatio1· mont.1·ant que les 
sa1re p!Jys1que » et le nécesBaire. moral >J qui uoblli'lire, la race furrni le critérium du sur.- populations citadines eont remplacées méca­ 
perm~ttront aux cap~cltés individuelles del cès des l.odivldus, dès le dtx-neuYlème elècle niquoment par les populations );)aysannes. Les 
fruct1f:ler en quelque heu que la nature lee ait I dans tous les pays on voit c111 cc qualités >J villes mangent los hllbftsnts. , 
semées, pour la proapél'lté de l'ensemble. passer au deuxième plan et l'argenl. prendre la! Si Douglé ne conclut pa11 nous pouvons le 

première place. Ce n'est plus la loncttou exer-1 faire pour lui. L'organis1\tion actuelle de la 
cél', ce u'ost plue la capacité qui détermine la solliêté tue les tiches et les pauvres, va à l'an­ 
situaiion sociale, c'est tmrtout la possession contre du but de toute organisation qui est 
de la richess11. de porter plue dll bonheur à ceux qui la com- 
Et s'il était presque impossible de franchir posl!nt. Il faut donc envisager les moyens de 

le rordon nobiliaire, de devenir noble, il est la ilétruire. 
prerque impossible encore de pouvoir franchir Buuglé et d'autl'ee nous pllrleralétlt de la ré­ 
le dôrtie do la richesse. LPs quelques exceptions fotmer. C'est trop tard. Ils noua ont montré 
montrent des forbans de la finance ou de la po- qu'elle étai,t atteinte dans son organisme vital, 
lilique dont Je faciès dégoûte le plus simple de l'autorité, l'Idée de l'ar1stocratie, nous ne pou­ 
leurs contemporains. , . vons qu'es, ayer do rPcommenc11r un nouveau 
Il prouve aussi le ridicule qui attache une travail sur d•i nouvelles bases. Ne nous attar­ 

hcnorablllté plus grande 11,. u'ne fonrtlon qu'à dons pas à raccommoder. 
une "Ulre. Avocat Pt forgeron possèdent une _Nous ae voyous dans la démocratie, (aato­ 
dillérenle crneldéralion l'un en haut l'autre rité du peuple) que le commandement, de tous, 
en ba~ de l'échelle soci'ale. ' c'est il. dire de personne, par l'égalisation des 
S'rmparaut d'argumi·nts dits scientifiques moyens. Nous ne vou1ous voir gaspiller 

cer!eins ruteurïi veulent étayer leurs oph iofie a~cune foroe, aucune aptitude, en permettant 
sur fa supériorité dee r, classee riches >> do do- à toutes de se manifester. . 
c:umonts shtistiques. Bouglé prot1ve rom bien Qrte les ca,naradee lisent avec soin le tl'ava1l 
c lte base est faib'e. S'il paraît évldemn,ent de Bou11lé, en en prenant biPn la signHioation 
que 1re rir.ht:1s, le1:1 bourneois ont pr("lportion- exacLa, il Y a des arguments 1t I lrPr. 
n0llement plus de eavants, plus de" talents >J, L. A. BORtEUX 
plus cc d'aptitudes >J que 1Pa pauvres, o'Pst 
parce que les moyens lie dévdopper Les qna- 
lit~'I l'ont plu11 donnf\s rtux uns qu'!IUX antres. 

H ,nglé prouvr-, aussi qut> !P cc j ,rcH11 dA l:i. so- 

l. clé'é u'eBt pas exp!,nité au•si ratiorinellPmAnt 
qu'on lP dit ll, c'est à dire que bien del forces 

Lire et peeer 'es termes d'une telle é\ude' sont p~rdue:.i bieo tieB :iptltudes sont étouf­ 
n'est pal! sans intérêt puur IOA anarchi~teR. Ce fées 11vant même ci'avolr pu se montrer. 
tr~,ail leur donne une quantité d'erg, mente c, qu'il e~t curieux de noter aus"i re ~ont 
df'lnt ils doivent savoir UrM le meilleur rrrfit Ir I t1rir11nenlQ qui ' nnlrent d'une f11çon irré 
p)nr leur prop~g:ude. futlihln qut> les cl11 · 11 bo> 1·geoiAe~, Jp· rl 11ses 
ç·e~t pourquoi je pensais clevoir pré8ent11r dirigf'a ies fl'UAent de par leur propr•, exduel­ 

l'é' J11e deBoualécomroefeuilletonà l'cmm·chie. visme. Et que 1A f.tit de ne pas ontrtir eu r0la-, 
Bouç1lé s'atta1:he à démontrer quo l'tlgalité Uoni> phy>Jir lo11lques avec les clas 03 p.1uvres, 

ne saurait être dans lR société actuelle, que la avec les classes dirigées tue la noblesse ou le 
liberté qui ùécoqle de l'éga!Hé des moyens ne bourgeoislsme. 
euurail êlre non plus. que la fraternitA •e nout De même que lrs dynasties souveraines, les 
y ()rendre que la forœe de la chat·ité. 811ns ch1sFe" privilégi.-.es, aprèu bien des 1-fforts 
paraitre s'en douter, il montre l'ina111té rie la pou1· arriver au sommet cc disparaissent dans 

• • • 

(5) L1\ SCIEN c·E 
émocratie contre la 

(Sr.1.ilt: t:l Pin) 

On a pu soutea.il' au contraire que, bien 
Join de limiter la concurrence, la démocratie ten- 
dait à l'universaliser. En voulant protéger le fai- Il n'est donc pas vrai que l'obéissance aux 
ble elle le soustrait, dit-on, à la lutte, elle l'en- lois de la vie exige, avec une disproportion 
lève à l'arène, elte enrays la justice de la na- extrême des conditions, une distinction tran­ 
ture. Tout au contraire, c'est. ponr qu'il pulese chée des cle~ses, qui rende anssi difficile riue 
lutter, dii:a t-elle, gue je veux qu'il soit, lui possible l'a~cès aux fonctions directrices. l'as 
aussi, protégé : lu.i aussi, je veux qu'il soit I plus que celui dee eastes ou de la uoblc3se 
armé pour uescendre dans l'arëne ; le 1:ou.bat 

I 
propr.·ment dite, le règne de la bourgeoi ie 

e~t-ll loyal et acrn rél\ultat p:obant. sinon à ar- 1 n'est fond6 en nature. On cherche en vain à 
mes égales 'l et le moyeu ùe m1t0Heeter clai-1 le f~ire reposer sur les colonnes de marbre de 
remenl, poul' les employer utilement, les iné- Ir b10logîe. L'institution itctuelle des classas 
galea puiseances des hom'!'"'es ~·est-il pas de, n'a µas l_e carartè_re in.violablo que l'anthropo­ 
leur fournir d'égales poas1l~1H~cs ? Voue de- i sociologie. vo~1

e1t h,1 assurer par 88 coneé­ 
iïla.ndez qu'on l11i11se pagser la 1ust.1~e de la ne-, cratlon se1ent1figue. Cette Institution peut se 
tute, qui fait lrioruphe1· les foth ; prenez d!'.fendre sans doute par bien d'autrr·s aq:iu­ 
iarde qûe ce soit précisément vo1rc c,rganisa-, m nts, d'ordre économique ou moral; mais il 
t1on bociala qu~ en arrète le ~oûr11 :. vos cc plus faut cesser du ~oins de l'étayer par des argu 
foril:11) par ln nc!Je<iae eont-1Is touJours aussi I monts natural1slee, et renoncer à l'etourner 
les piu~ [11rt; naturell11mevt '? 1 ainsi, contre !e prestige de la Démocratie, le 

(1 S'il est vrai, disait Lave\aye, qu11 clans le 
I 
p!'estige de laScil' ,Ce. 

u1onde naturel la destinée de chaque être est 
délermillé p11r sôsqualités personnel 0<1, "dans 
lts ~fldétés ci"11llsê•s un homme obtleudra la 
l'rer~lère place et la plus belle femmP parce 
qü i~ f'~t noble et rirhe, quoiqu'il µuiS!"" l\tre 
laid, J",1 '"sëux ou il pr oy:inl et •·'est lui qui 
pèrpélu• 1,1 l'espéce. 1> Lé régime de l'accumu­ 
l'ltioa et d·, la sucresaion des blrns cc faussa 
doilê corur,lttewent l'applice.Uon d, la lnl d11r· 
wînièntie llu1: eor.iétês clvHisée!J. Ce1ix qui 
veulent quels iol de sélection .natur !le se rélt­ 
lho dans nos i, IHén doivunt tout d'abord ré 
l''·rner l'abolitinu da l'héritl!g~ ». 

Un Bollll·are. dit uh àutte auteur, hl vie à 
i:;c :,ouri,tl ; mule dans vol:! sociétés la course 

mp·ise de te.lie faç >n qUl• les uns parlent 
'es ,mtre3 à clie'"al, ou en voiln~e. voire 

;b•lc. Commeot as0,imllel' une telle 
une sélection ? Pour que la société 

ubJ~ opérer une 11électïon vt.ritablemen1. 
jusv.- el par- 1a même véritablement utlle, il 
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de propagande et n éviterait-on pas ainsi /Jopulaircs. /'\ lin ùc faciliter notre dé- Camarades libertaires syndicalistes, qu'al-, D'ailleurs toutes les. autres méthodes ont 
que I'ériquetto anarchiste recouvre taulùi placeme nt jusq u' à Chntelaillon au mei- lez-vous faire? montré leurs preuves d'impuissance : il ne 
~e~ s?ernl!stes révoln~ionnaircs ,ou syn~i··~- leur compte, les amis de ce pale lin ont . AH~z-:ouH c~nt~nuer à do penser ~otre l nous reste plus qu'à essayer celle-là. Allons. 
h~tes anh~arlementa1rcs, tantôt des indi- jeté les bases, avec statuts, de celte as- energ ie a Ianx, a. vide? Alle~ vous conlmu~r Eugène CHOLET. 
vidus sentimentaux, ou nerveux, ou névro socialion à verser des cotisations, qui no servent qu à 

ès, dunt l'anarchisme consiste surtout en L (; . 1 l é 1 entretenir les gestes administratifs et inu- 
b 

d' . . dé . d' ti es .ausertcs eu son e repr se r - til ? · d hô b ,, l I R un esom ap1to1ement ou un esir ac 1- , ,. . . . . I es - caisse o c umage, ureaux ue p a· 
vite morbide ? tant pnt ~sien. Les ,cc1marades vicndi ont céments, délégations, et même achat. de eV u e des JO u r na u X 

J,3 no fournis pas dl' solutions , j'attends des dès mai_ntenant s cnte-ndre avec no.us couronnes mortuaires - ge~tes que vos idées 
réponse!'. les l~nd1s et mercredis aux Causeries d'émancipation intégrale réproavent? accep- 

.•. du '\YI!lr et du Xl" ; Tous les autres terez-vous, camarades libertaires qui ne 
Je suis étonné de la masse de pr~jugés so- jours de 8 h. l 1~ i.\ 9 h. 112, 22, rue <le voulez aucune ~oi, accepterez:yous toujours 

ciaux et moi aux 'lui existent encore chez les la Barre. l~s statuts et reglements régissant les syn- 
« anarchistes » et dans leurs journaux. Le Les départs devraient avoir lieu les dicats ? . . - . 
préjugé <ln travail pour I<' ompte du patron. Samedis. li faudrait s'entendre pour Vous qm, par ~1lleurs, faites de la ~ropa 
<< C'est un travai'l. ur ... » dm peau bas. Ou faire <les départs dau moins dix per- gande abstenhon?1&te, alloz-~on~ continuer 
bien c est au cours d'un procès: il suffit que sonnes pour profiter de la réduction. à v?ter dans le sem des organ1.sat1~ms corpo- 
le président des assises dise: « Tous les ren- On traiterait aussi de la vie là-bas. ratives ? . . 
eivnements fournis sur vous sont excellents· Q I . . . Je ne le pense pas.Je ne pm:-1 croire, que • - . · . ' ue es co )arns m ont une so1xan- · , , · , vous ètcs un bon ouvrier vcus nounss ez une . 1 q . sous le fallacieux prétexte d arrrver plus tôt 

compagne I t sept enfants, vous n'avez ja- t~m.e . de fran~s (~~ n~aximum) à c~n- à. la Révoh~tion ~oc\ale, ~n,soit dans
1
l'obliga­ 

mais subi de condamnations, etc. » pour sacrer à l:ur villégialuie- ~n allend~_nt tion de ~amtemr d un cote ce quo l on corn- 
que le Ieuderr aiu, ce soit commenté, colpor- celle de h.ergutlen - le disent., Q ~ ils hat de ~ autr~. , . , 
té .... qu'on en fasse même uu tille de gloire. se r~portent sils le veulent à l article . La revolull~n ne s.e decrete pas, elle n ar­ 
Est il vraiment cc honorable » do peiner de Liberlad paru dans le numéro pré- rivera que du Jour uu chacun la comprendra, 
pour le compte d'autrui pour faire vivre un cèdent. et ce n'est pas faire comprendre la révolu­ 
intermédiaire, entretenir un exploiteur quel- « Les bureaux sont ouverts ». Nous t~on, ~e ~'entretenir les ~~stes administra- 
conque? N est ce pas plutôt une I hose à ca- n'atl id l l dl é t L tifs et mutiles, partant nuisibles. . , ei ons.. p us que es a 1 ren s. e M . , b" , . 
cher, ure tare ? Je ne vois pas du tout qu on concour d d d C . ais, m o [ectera-t on, comment arriverez . . s es camara es es ausenes . . . ait à fi .-n montrer fier. d P . · vous à faire de la propag·ande, sr vous ne 
On rencontre de même des camarades qui e ans sera delmandé pour assurer la formez aucun groupement et si vous n'appro- 

accordent leur estime ou la retirent à d'au- permanance ou es départs. chez jamais des cc masses » ? 
t_rrs camarades. Qu'est-ce que cela l'esttme ? REDAN. Je n'ai pas le vouloir de ne former aucun 
<..~"?1ment se fait-il que notre propagande groupement. Je suis partisan du groupe- 
n nit pas pn d-harrasser de toutes ces idées : ment, tant qu'il n'entrave pas ma liberté in- 
ou autres semblables, ceux qu'elle atteint ? La Révolution qui vient!? , dividuelle, c'est-à-dire qu'il ne m'oblige pas 

1 à me plier aux règlements ou aux majorités. 
Je me plais dans les groupes par affinités, 
j'aime les gro1apes ôù chacun peut agir sui­ 
vant sa mentalité. 
Dans ces g-roupemcnts, il n'est besoin 

d'aucune administration, d'aucun contrôle, 
on n'y est pas catalogué, numéroté, ou pour 
mieux dire, mis en carte ; ce ne sont pas 
comme les groupements autoritaires, autant 
de souricières, où les individus sont enregis­ 
trés à la grande joie de la police perquisi­ 
tionnant. 
Dans ces gl'oupes on discute, on raisonne, 

et certainement il peut s'y faire de la propa­ 
gande, les individus ne voyant pas leurs 
efforts limités comme il arrive dans les orga­ 
nisations corporatives où. si voulez donner 
VO'l idées, les pontifes vous arrêtent aussitôt : 
« Il ne faut pas s'écarter de l'ordre du jour.» 
Camarades qui avez cru· à la puissance du 

syndicalisme, il est temps de réagir ; le 
passé doit vous servir d'enseignement p.our 
l'avenir ; vous venez de voir que I'énergie 
dépensée pendant un temps plus ou moins 
long n'a servi à rien ; que vous reste-t-il à 
faire ? A lâcher les syndicats, à essayer de 
nouvelles formes de groupements où tous 
les errements des derniers seraient rejetés ; 
à commencer un travail sérieux et méthodi­ 
que. 
Seule la méthode anarchiste appliquée 

intégralement et non pas à demi, peut nous 
amener à un change.ment social véritable. 

~ • • 
;·a-t-on 1,ei, vu des moyc1,s ~ proposer 

plus rapide.r, plus pratiques que la brochure, 
le journal ou lu réunion pour détruire la pro­ 
priété in divtdurlle - uu 'a notion do mono­ 
gBn:..ie -ou de pureté Sflrnelle- on la crainte 
des lois, etc.? N'y a-t-il pas intérêt â aug­ 
meutor Je nombre des irréguliers du travail, 
des hors-morale, des Sane-scrupules- con­ 
scients "? 

Si les anarchistes réels ne constituent vrai­ 
mont qu'un petit nombre, quel besoin peut 
hiun éprouver ce petit nombre do subir l'au­ 
torité et l'exploitation ? Par quels moyens 
licites ou non pourrait-il s'affranchir dès main­ 
tenant? Pourquoi tous ces points pratiques 
sont-ils laissés dans l'ombre par notro pro­ 
pagande'? 

APRES LE MA 1 

" • • 

Aux camarades syndicalistes. 
Depuis deux ans- environ les syndicalistes 

révclutionnalres nous avaient annoncé pour 
le 1•• Mai HJOG la révolution sociale ; les 
bourgeois avaient entonné le même refrain, 
moi-même j'étais près d'y croire. 
l\Iais le 1 or mai est passé depuis plus d'un 

mois, rien n'est encore arrivé, aussi j'avoue 
être complètement désillusionné. 
Je me demande à. quoi ont abouti les efforts 

que les camarades anarchistes ont cru né­ 
cessaire de dépenser dans les organisations 
syndicales ? 
• A peu de chose, ou pour mieux dire à rien. 
Il s'est déclaré, il est vrai, quelques grè­ 

ves, dans Paris et dans plusieurs autres 
grandes villes ; mais quels sont les résultats 
obtenus? Aucune amélioration réelle n'sppa­ 
raît à l'horizon ; et l'on a pu voir, dans la 
presse, que les incidents électoraux, d'ordre 
politique, se comptent en plus grand nom­ 
bre que les incidents de grêve, d'ordre éco­ 
nomique. 
Devant cet état de choses, devant la veu­ 

lerie et la faiblesse des foules, devant l'ac­ 
ceptation résignée des individus à leur sort 
d'esclave, devant l'empressement à courir 
voter, quelques questions sont à poser. 

Je le r épète, cc ne sont pas des solutions 
que j 'apporte, ce sont des interro galions que 
je pose. 

E, ARMAND. 

Notre Villégiature 
Le mot est jeté. 
Nous fondons notre petite société : 

Les amis Libres, société de vacances 

Les Temps Nouveaux. 
De Marc Lizet à 'I'hi v rier, député, une lettre 

dont l'ironie est si masquée qu'on ne la 
trouve pas. On croirait se trouver en présence 
d'une missive ... bêtement confiante. 
Jean Grave termine Une impasse de bonne 

façon, en anarchiste. C'est avec plaisir qu'on 
retrouve des paroles nettes et précises affir­ 
mant le « dt oit 1> logique de tous actes de 
révolte et de violence à côté de Lous actes de 
pure éducation. 
Michel Petit se moque des Bienfaits de 

l'Ècole. Peut-être aurait-li été utile de bien 
montrer que ce n'est pas l'école qui est com­ 
battue, mais telle école. Les ouvriers qui 
n'auraient quo leurs poings seraient bien. 
faibles. • . 

Alexandre Ular donne dans la Dépêche de 
Toulouse, une bonne série que nous commu­ 
niquent les T. l'i. Les Syndicats chinois sont 
certes plus intéressants que les nôtres et ils 
conçoivent l'individualisme et l'initiative au­ 
trement que les catalogués de Bourses du 
Travail. 
Le i..ibertaire. 
Madeleine Vernet donne quelques explica­ 

tions sur l'Avenir social, l'œuvre dont parle 
G. Roussel dans un numéro dernier. Elle se 
moque, avec raison, de ceux qui étiquettent 
bourgeois tout ce qui est beau et bon. Il nous 
faut de la beauté. Je la suis moins lorsqu'elle 
parle du « troisième éclai.rcissement >>. Je ne 
sais pas ce que c'est que « l'éducati6n sans 
aucun titre ». Je crois que trop soucieuse de 
plaire à tous, elle échappe un peu à la vérité. 
Si l'éducation qu'elle donne est sans autorité, 
sans à priori, sans entité, elle sera anar­ 
chiste. Qu'elle fasse ainsi, nous serons près 
d'elle, avec ou sans étiquette. 
Houri Beylie à propos du jugement sur 

l'affaire des « vols >> de la Bourse du travail, 
rou ve bon de nous déclarer d'honnêtes hom­ 
mes aux mains nettes. Il n'a pas vu les mien­ 
nes et celles de beaucoup de copains ... amou­ 
reux de la circulation raisonnée de la matière. 
Un Que faisons-nous de Paul Armand Ma­ 

rais du dernier grotesque. L'écuelle de bois et 
le pain noir, les seins maternels transpercés 
et le fer homicide: laissons ces trucs pom­ 
piers aux rédacteurs de faits divers ou au 
Zévacos des grands quotidiens. 
Une critique fort intéressante et fort spiri­ 

tuelle de la Société Future à la Jaurès, par 
Ursus. Il montre tout le vide des programmes, 
la faiblesse des armes employées et les divi­ 
sions constantes entre les autoritaires. 
Le feuilleton Saxe et All~mag111e prend une 

forme de nationalisme à rebours qui 'ne me 
parait pas faire du bon travail. 
Aux feuilles anarchistes. 
Voulant donner au numéro prochain une 

critique des feuilles anarchistes de province, 
les camarades qui s'en occupent me feront 
tenir deux exemplaires du plus prochain nu­ 
méro. 

L'E lt.lSEUR. 

Les Placards 
POUR LA FÊTE DES BISTROTS 

CE OU_'ON PEUT LIRE 
- -------· ---- .. 2 -~"' - 

M.Nettlau.-La Solidarité et la Responsa­ 
; bilité dans la lutte ouvrière: br. à o.ao. 

T • , l' · d l ! Pierre Kropotkine. - Aux Jeunes Gens; 
l\OUS Jetons, a occasion e a AnarchieetCommunisme; Morale anarchiste; 

fête archi-nationale, des placards o,.ganisation de la Vindicte : br. à 0.110. - 
1 f 'li · Les Temps nouveaux : br. à 0.:.115. - Autour dans lesquc S nous llOUS e citons I d'une vie; Conquête du Pain : vol. à 2. 75. 

de la prise de la Bastille. Pt!raf-.Javal.:- L'Absurditë de la politique: 
Il ., .. · j , 1 . .d br. à 0.05. - Libre Examen: br. à 0.25. - suait ron que ces p acar S La Substance universelle: vol. à 1.25. LeB 

soient distribués ce jour-là en deu.x haricots, image p. enfants: 0.10.-L'ab- 
. ] l' . N . a S fa it surdité des soi-disant tibres-pens-nr«, 0.10. 
a._ vonr ance · 01:1-s en v_on c i 1 .Jean Grave. - Organisation, Initiative, 
tirer UD.l' centaine de mille, afin Cohésion; La Panacée-Révolution; Le Machi- 
de 1P.s avoir au meilleur prix. 1 ni&me;_ Ense~gnement bourçeois et Enseigne- 

, 1 ~nt libertaire; Colonisoüon : br. à O.iO. - 
Les frais de port sont si exagérés La Société future; L' Individu et la Société; 

( ue llOUS ne pouvons les livrer u« Aventures de Nono: v~I. t1 2._75, 1 . 1. 
1 Ch. Malato. - La philosophie de l'anar­ que par trois cents, en Un CO lS-, chie; De la Commune à l'anarchie; Les Joyeu- 

postal. 1 utés de l'exil : vol. à 2. 75. 
Ellaée Reclus. - A mon [rère le paysan: LeE" 300 franco gare 2 tr.10 . br. à 0.05. - L'Anarchie et l'Eglise: 0.10. 

I , . 500 _ 3fr 00 - Evolution et Révolution, vol. à 2.75. .,u; ' El. R l L P . .. ·t 1 re ec us - es rimiti s : va . à 4 fr. Lt·s 1000 - 4fr. 50 - Les Primitifs d'Australie, vol. à a·tr. 
. , . . , A. Dai, - Les Documents socialist'!s, avec 

1.\0llS avions pense les Jaire d un préface de Ch. Malato: br. à 0.30. 
plus petit format que ceux des Georges Etiévant. - Déclaration.a; Ugi- 
, 1 · · l' . . it timation des actes de révolte: br. à O.AO. ~ ~cL10n-,, lù.arn aspect en aurai ; René Chaughi.-Immoralitédumariage; 
été trop mesqwn. De plus nous les La Fsmme esclave: br. à 0.10. 
avons fait tirer cette fois sur papier' Domela Nleuwenhuie. - Le Militarisme; 
d l Education libel"taire : br. à 0.10. 
e COU !'Ur. . P. Rohin.-.l:.es proposd'uneplte,b.à».10. 
Que les camarades de province Charlefl Albert. - Guerre, Pat.rie, Ca­ 

ne J ( us é crivent lJa'-" "UX derniers Be_rne : br. à 0.10. - Aux ~narchutl!,q qu.i 
. ,; J J • v v - " '~, s'ignorent : br. è O.OS. 
JOUl'S afin que nous n ayons pas André Girard. - Anarchie: br. 1,, o.os. 
toutes les expéditions à. faire en . L_igue do la Régéné~ation. - Moyens <U 
ru '•1 le teuq , limiter les grandes familles : br. à 0.30. - 

l 1 J~. Plus d'Avortements : br. à 0.50. - Socia- 
Pour terminer le poids du postal l lùme et Malthusianisme, br. à 0.60 

nous ajouterons des invendus que S.Faure.- Les_crim.esde«Dieu)), br.à0.15. 
. . - La Douleur Universelle, vol. à 2. 76. 

les camarades sauront distribuer I Hymne à 1•a'oarchie, chant révolution­ 
utilement d qui ne seront pas de,naire: 0.10 
moindre propagande. Les frais d'envoi sont évidemment en plus. 

ou L'ON DISCUTE 
OU L'O E lHHT 

Caua"1ries IPopuiaireii du ZVlil', 22, rue 
rle la Barre. - Lundi 2 juillet, à 8 h. 1/2, 
Sur Travail, de Zola, par les camarades qui 
l'ont la. 

Causeries! opulaires du Xi', 5, cité d'An­ 
goulême, (66, rue d'Aupuulème) - Mer­ 
credi 4 juillet, à Bh , 1/2, Orçanieation. de la 
proooqaruie pour le 1 /; Juillet avec ou pa,.al­ 
tè'emeni au gr•oupedel'Al.A. - Dans Paris. 

Conférences sur le transformisme uni­ 
versel. - Samedi 3@ juin, salle de la Mai - 
sou Commune, 45, rue cle Svintonge, Circu­ 
lation de la substan"e. Les Mondes. 

Groupe libertaire espérantiste. ( Grupo 
liberacana espérantistn). - Lundi 2 juillet à 
8 b. 112 ,45 rue de Saintonge, Cours d'espé­ 
ranto. Easeiqnement mutuel et permanent. 

Conférences Girault et Lorulot au p,•o{tt 
de l'lmprimerie ana-chiste, - Vendredi 29 
juin, sa Ile du Livre, 10, rue de I'Ancienns­ 
Comédte : Face à la société bourçe.dse - La 
conception. anarchiste et le rélormieme par 
A. Lorulot : la conception anarC'histe et la 
méthode révolutionn,;iir>e, par E. Girault. 

Jeunesse Libre de Toulon. :.... la Jeunesse 
syndicale ayant pu oonst.ater toutes les défec­ 
tions qui se sont produites au 1er mai, lequel 
devait marquer une étape vers l'émancipa­ 
tion intégrale des travailleurs, considère que 
cet échec n'est dû qu'au manque d'éducation 
des individus. Aussi décide-r-ells de changer 
Ba méthode d'action et do travail. D'autre 
part, l'A. 1. A. (section de Toulon) veut ces­ 
ser de SA spécialiser dans une unique propa­ 
gande. Ces deux groupes jugent utile de n'en 
former plus qu'un seul qui prend pour titre: 
Jeuneese libre , d'éducation mutuelle. Il au­ 
ra pour but la propagande des idées anar­ 
chistes Formées sur le modèle des Ci,1u,se1'ies 
populaires qui existent déja dans de nom­ 
breuses villes, la Jeunesse libre s'efforcera 
de répandre les brochures, journaux et écrits 
anarchistes ; elle organisera des causeries 

entre camarades et chaque fois qu'il sera pos­ 
sible des controverses entre les adversaires ; 
elle entretiendra des relations de camara­ 
derie de groupe à groupe et d'individu à in­ 
dividu. Elle s'efforcera aussi da se libérer du 
Bistrot et de vivre chez elle. Pour cela, elle 

• fait appel à tout ce que Toulon possède 
d'éléments anarchistes. D'ores et déjà la bi­ 
bliothèque de l'ancienne Jeunesse syndicale 
(300 volumes) est à la disposition des cama­ 
rades. La prochaine réunion atrra lieu le 
5 juillet à 8 h. 1/2 du soir. Causerie· par un 
camarade. 
N.B. - Les réunions se poursuivront le 5 et le 20 
de chaque mois, 100 Cours Lafayette,· en atten­ 
dant un local. Adresser toutes demandes de ren­ 
seignements à Mazoyei· Henri, 9, rue Antoine­ 
Bonnet, Faubourg St-Roch, Toulon. 

CAMARADERIE 
Notre ami Morel a trouvé bon de faire une sous­ 

cription pour les camarades arrêtés ou expulsés 
pendant les grêves. Que ceux qui tl'ouvent utile 
cet acte de solidarité le continue. Morel envoie 
une liste de souscriptions dont nous ne publions 
pas les noms pour ne pas sacrifier à la manie im­ 
bécile de contrôle, chacun devant savoir que les 
sous donnés vont au but ou ne pas les donner. 
Nous ferons parvenir les 7 fr. à des amis. Il en sera 
ainsi des sommes qui pourraient suivre et que nous 
inscrirons par liste. 

TOULON ET LES ENVIRONS 

Des camarades ont l'intention de faire paraitre 
un journal régional à 5 cent. Ce journal n'aurait 
d'autres frais que ceux d'imprimerie, et la vente de 
1.000 exemplaires lui permettrait de vivre. Toutes 
les !'onctions seraient assurées par la camaraderie, sans rétribution. 

Que les camarades réfléchissent. Les fonds et 
tout ce qui conceme le joumal seront adressés _à 
Scajola Honoré, quartier du Temple, impasse Oli­ vier. Toulon. 
r~..,_,....,_,......,.......,......,.....,..,.,....,..."'-'"'-'"'~~V"'V"'..,...,·,o1 

TROIS MO'l'S AUX CAMAHADES 
JACQUES TOIU-ŒN'tr. - Un camarade Torrent 
de l:l. (Pyl'. 0l'ient.) désire connaitre ton adresse. 
Vois ce que tu as à faire. ~~~-----­ Compo1ée par dea camarade1. 

La Géran~: A. MARI!:. 
ho. IIH Can.serlu Popalalres, Àlllll.11Dlll~ 
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